
Premiere Annee. — N° 2 Dimanche 11 Janvier 1872

i concassees 1. Tou-
ir Vegetation; mais
cosser peu ä peu la

5 vases. Puis six sc
vient de etaangerla
ner autour du pi'in-
le la plante-mere; ü
:res que tous les deux
■riturc est ä craindre.

rrös-gracicusc plante,
lanclie, rappclle saus
Ha margaritacea, ap-

e la p'.upart des Me-
ouverte par feu Fox,
itrouvee, en 18G1, par
ml. D'un caudex ram-
ahlable ä celui de di-
jne plume d'oic, s &■
de 0,2ä ä 30 centime-
petioles sont longs de
analicules cn dessua;
js, sont roses et rou-
,us, oü la nervation sc
:ntre los cinq nervures
nee par les nervules
oh deux series longi-

,ES EN FORME DE FACX

hwiturage des jeunes
:audex.
ntes pour permettre ä nos
irtemcnt.lesjolicsplantcs

isole ; ebaque fois qu'une
ous nous empresserons de
ii Mode.

E. B.

Le numero seul, 25 cent.
Le numero avec la feuille de patrons, 50 cent. GAZETTE DE W LA FAMILLE Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.

Len°, aveegravurecoloriee et feuille de patrons, 75 c.

52 NUMEROSILLUSTRES, 24 FEUILLES DE PATRONSPAR AN
PARIS

Un an, 12 fr. — Six mois, 6 fr. — Trois mois, 3 fr.
DEPARTEMENTSET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.

ABONNEMENTS ET VENTE
AÜX BUREAUX

DU MONDE ILLUSTRE ET DU MONfTEURUNiVERSEL
13, quai Voltaire, Paris

SUCCURSALE, 9, RUE DROUOT

52 NUMEROS,52 GRAVURESCOLORIEESET 24 FEUILLES DE PATRONS
PARIS

Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 6 fr. 75.
DEPARTEMENTSET ALGERIE

Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50 — Trois mois, 7 fr.

< JifllJLV

>ERMER REBUS

rclever de ses malheqrs.
I. TOItETTE D IMTERIECR. 1. TOILETTE D'APPARAT. 3. toilette de ville. — Modeies de M"lc A. Gliys, ;>3, rue Sainte-Anne,

5IN, 13, QUAI VOLTAIRE.



*0 REVUE DE LA MODE

b<

SOMMAIRE s
Grayurbs : Trois toilettes de

dame. — Deux ecrans khe-
di»*e. — Bebe au tricot. —
Jeu de boules et quilles en
laine (G dessins). — Jardi-
nicre elegante. — Panier Re¬
gina, — Couveiture.au cro-
chet tunisien. — Deux seines

de tapisserie. —- Paletot pour
gar$on de cim ans. — Parure
Helene, — Cor*aye de jeune
fille, — Corsage Smssesse (de-
vant et dos.) — Deux pei-
gnoirs. — Namd alsaci n. —
Coiffure catalane. — Costumes
de bal et de soiree. —Cafetiere.

Texte : Expiration des modes
et de* ouvragee. — Cou-rier
de la Mode. — La Brebis
(poesie). — Causerie sur le
savoir-vivre. — Le Journal ;
d'une jeune femme 'suite).

StpPLEMENT : Planen; de modes coloriee*.

TR0I3 TOILETTES

1. Toilette de diner d'apparat ou de concert.
— Robe de (kille, bleu de eiel, melangee de salin
blanc; toutes les draperies, les biais et les Volants
qui alternent ceiu du fond de la robe, sont en sa-
tin blanc; les biais, qui sont eux-mftmes onus
de 3 rangs dö velours noir. foul töte ä 2 rangs de
dentelle noire et blanche; de gros noeuds de ve¬
lours noir relevent les draperies.

2. Toilette d'interieur. — Hube de faille mauve
a double basquine, dont l'une forme ebile et

Passons ä l'e-
rran u° 5 : la
monture est eu
bambou, iraita-
tion d'ebene .
aveepetite boule
de narre; la bro-
derie so fait au
passe sur canc-
\ as; de mf'inc
que pour le pre-
cedeot, le dessin
special de cello
hrnder'o sera
donne sur noire
proehaiue plan-
che de patrons.

6. Bebe au
crochet.— Faire
r-oi-tnemc le
jouet de M. Bebe
osl un de ces

KHEMVE. , ■ •plaisirs que uous
Scotts procure-

rons souveat, car bicö des pelites mawana se--
ront ravies de recevoir ces modeles. Aujourd'hui
uous allons nou-seuleinenlhabiUor entiörement
une poupee en caoulclcnic ou simplement en
calicot, niais enenre nous allons faire le jeu de
quTles coinplel,et la balle d'appai'lenieul qui

13. JARD1.NIERE l.l.Ki.VN II

lautre est äplisrelevösen draperie,doublee de salin naauve.
s'apercevant de place en place par la disposition du pli;
garniture de velours noir, agremenlee dune legere passe -
menlerie de soie blanche ; cetfe passemenloie forme bro-
derie. Corsage ouverl en creur, laiss'ant voir une jolic cb-
lerette a jabot coquüle.

3. Toilette de ville. — Robe de velours noir, a double
jupe; la premiere est montee ä gros plis, la deuxieaae
forme tunique tres-etoffiee, relevee en poutf. Un bei effile de
soie noire cordonne garnit eette tunique, ainsi que les bas-
qnes de la veste amazoue. Les revers de rolle veste ou cor¬
sage sont, soit en salin blanc Borde de velours noirs, seit
en faule bleue ou rouge, suivant que lejupon, qui resserl
de la deuxiemejupe, sera lui-inönio bleu ou rouge. Les
ornements qui retiennent le volant ä ce jupon sont en ve¬
lours noir. Chapeau eu
velours noir; les plumes
doivent frtre assoiiios au
jupon de dessous.

PETITS OUVRAGES

4et 5. Ecrans khedive.
— Du nouveau, n'enfut-
il plus au monde, il eu
laut, n'est ce pas, mes-
dames? Aussi est-ce pour
cela que j'ai ehoisi ces
deux modeles d'eeran, si
nouveaux et si romplote
ment ravissants par leur
style oricnlal. Pour le
modele n° 4, il laut se
procurer une monture en cuivre dore ; quant a la
broderie,eile s'execute au poini russe. Sur la planche
de patrons du 21 janvier, vous recevrez un dessin spe¬
cial pour la brsderie de cet öoran cu graurtournatu¬
relle.

1 1. IiETAII. DE LA PELOTE

foule sans froisser l'oreille..
Commeneonspar la pou¬

pee : faites en calicot une car-
casse de poupee tres-primi-
tive; bounez-la de son as
sez lasse; formez-la bien de
partout; puis, cominencez
au .crochet le panlalon. Ou
fall d'abond les deux pelites
jambes, puis on les reunit aux
banches, et alors ou tourne
toujours jusqu'a ce (|ue l'on
soil arrive a la laille. Quand
le paidalon est bien ajuste,
on fait sa jupe, tnujours au
crochet; on emplole con pas
le crochet mal, niais celui
dit ä hr'nles hingues. Les
nuances doivent ötre beur-
tees, variees ä Vinfini.

Le pelil tablier se l'ait aussi
separement,puis on passe au
corsage, en mesurant juste sa
grossem', et ajuslant bien sur
sa carcasse. I es manches se

raju>tonl au\ eutournure-', el les deux
pelites berthos se rapportentapres coup,
ainsi que L'echarne.

Je n'aipu, pour cot ouvrage de peu
d"iin\iorlance, vous indiquer exaetement
le nombre de poiuts, car il dependra
enlieremeiil de la grosseur de la car¬
casse que l'on aura etablie; niais une
dame habile au erjehet reussira parfai-
tement bien, gräce au dessin si fldele-
rnent execule.

11 nous reste la figure. Si nous avons liabille
une poupee de caoutchouc,nous n'avons qu'ä
faire le petit toqnet ; si notre carcasse est en
calicot, il faut recouvrir la tele d'un morceau
de vieux bas Iricote excessivcmiuit liu, puis,
comme, bien enlcndu, on aura execute le nez

KIIEIUX E.

1 'l. — P\Ml;l( REl'.lNA.

en l'aisant la carcasse, on se contenterade colorer les joues,
de dessiner et peiudre les youx et la bouebe ; on peut en
coller un peu son tricot pour donner plus de solidite ä la
peiuture. On rainene l'endroit de la couture du tricot sous
la calotte. Quant aux cheveux, on tricotera de la laine
comme pou» lamousse, en eraployant la nuance chatain ou
blond; apres l'avoir fait bouillir, on la detricote et on la
pose derriere la tele en ayant soin que la toque cache la
löte de cette l'risuie.

7 ä 9. Jeu de quillas. — Passons au jeu de quilles : illaut
neuf quilles semblables pour lormei' un ji u puis une boule
dont nous parlerons plus loin.

On lera d'abord, en carlon, le moule de la quille tel
que nous en apercevousuneparlie au dessin n° 7; on coupe
sen carton en eornet, puis on le colle sur un petit rond qui

doit etre bien d'aplomb
pour que la quille le soit
clle-niemo. Alors, sur un
moule l'ait expres pour
cela, on execute une
frange (voir le dessin
n» 9).

Le moule est fori
etro.t, car la frange doit
avoir ä peu pres un ceu-
timetre de hauteur; il faut
sc proturer un moule, de
la laine variee de tons, et
du fil de laiton; le lil de
lailon se plie en deux,
puis, lorsque la laine est
tournee aulour du moule, 1
eile vienl entrer au milieti
des fils de laiton, lesquels
doivent alors se croiser et

tenir la laine eatre eux. Ou tourne une seconde tois sa laine autour du moule, et on repele la meme Ope¬
ration avec le lil de lailon; il laut que celui ci soit bien serre. On change sa laine de place en place, mai>
saus la couper; dans le bau!. le passage de l'une sur lautre nc s'apereoit pas.

I.'esqu'nii a ä peu pres 2 nielivs de frange,- on s'arrele pour la retircr du moule; au für c! ä mesurf
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sans froisser l'orcille.-
nmencons par la pou-
faites"oii calicot une car-
dc poupee tres-primi-
bouriez-la de son as

asse; Fermez-la bien de
ut; puis, commencez
röchet le pantalon. Ou
l'abond les deux petites
es. puis en les reunit aux
ies, et alors on tourne
ursjusqua ce que l'on
irriv'c ä la taille. Quand
Mitalon esl hieu ajuste,
,it ?a jüpe, toujeurs au
iet; fm emplofe r.on pas
röchet ni.il , mais celui
;, brides longues. Les
ices doivent (Mre heur-

variees al'infiui.
. pelil taillier se Ea.it aussi
rement, puis on passe au
age, en mesurantjustc sa
seur, et ajustant Wen sur
nrrasse. l es manches se
entournure*, et les deux
se rapportentapres coup,
arpe.
lourcot onvrage de peu
vous indiquer exactemenl

poinls, rar il dependra
le la grossem de la car-
i aura etablie; niais une
11ersehet renssira parfai-
gräce an dessin si fidele-

ire. Si nous avons habille
chouc, nous n'avons qu'ä

si notre carcasse est en
vrir la tele dun raorceau
; e.xcessivcment lin, puis,
i, on aura ovecute le nez

;i.v\.
itentera de eolorer les joues,
et la bouehe ; on peut en-

jonner plus de snlidite ä la
de la couture du tricot sous I
;, ou tricotera de la laine d
[ilovaut la nuance chäbün ou
r, on la detricote et on la I
soin que la toque cache la

sous au jeu de quillos : illäut
inner im je B. puis une houle

lc moule de la quille toi
irtie au dessin n° 7; on coupe
e colle sur un pelit rond qui

doit etre bien d'aplomb
pour que la quille le soit
clle-mömc. Alois, sur un
moule l'ait expres pour
cela, on execute une
lrange (voir le dessin
n» <■>)■

Le moule est fort
(droit, car la frange doit
avoir ä peu pres un ceu-
Ibnelre de hauteur; il laut
se proiurer un moule, de
la laine varice de tons, et
du fil de laiton; le fil de
lailon sc plie en deux,
puis, lorsque la laine est
tournee autour du moule,
olle vient entrer au milie» •
des Als de laiton, lesquels'-j
doivent alors se croiser et

e et on repete la memo ope-
, laine de place en place, m»
pas.
du moule; au für c! ä mesutt

on la" coupe dans lc haut. Si le moule
est bien fait, la rainure dans laquelle,
doivent entrer les ciseaux est tout in-
diquee. II no s'ag'it plus mainleuanl gue
de tourner cotlo frange autour du
moule, i'nmme lc inontre notre dessin
u° 7, et un obtient la quille lerminee que
represente notre dessin n° 8. On ar-
i-eteni le baa de la lrange par des points
de sur.jrt, >i je puis m'exprimer ainsi,

que l'on pouvait lirer de nos dessins
indiques par des signes ; vous savez
niainlenant les executer; aussi vous
enipresserezvuus de r.opicr nos deux
dessins eourants, n° 8 lö et 16, et de
vous en servir pour labuurels, ehaises,
coussins, saes de voyage, pantoufles
meine, et en general Ions objets qui
cumportent des seines.

17. Couverture au croebet tuni-

20. — CORSAGE 1IK JEL'XE F1I.I.K.

Icsquels se dissiuiuleut dans Pepaisseur de la.', b. nge.
10 412. Pelote mignonne. — Quand meine'on ne ferait

pas la quille, on peul, avec ses vieilles laincs, faire des
(luiizaines de ces pelotcs ä bebe. Fien n'esl plus fa-
cilc : on coupe 2 cartons de la grandeur de la pelote
quo l'on veut obtenir; on perce un trou au milieu de
ees cartons, puis on pas-e de la laine sur les deux
cartons reunis, jusqu'ä ce qu'il n'y ait pour ainsi dire,
plus la place d'entrcr son aiguille. Ce travail est Irace
par notre dessin n° 1-'. On arrele, pü's on coupe
la laine aux bords exterieurs. Sur notre dessin 12,
j'ai fait placer les ciseaux a l'enilroit voulu. Lorsque,
l'on est paiVenu ä couper bien regulieremonltonte la
laine juste enlre les deux ca Ions, la pelote s'ouvre
d'elle-meme,et prend l'aspcet quo reproduit notre des¬
sin 11; alors on passera du fil moclie ou fil-fil tres-
solidc, voire meine de la beeile, enlre les deux car¬
tons ; ou noucra ce fil, en serrant le plus possible le
faisceau de laine qui se trouve dans le milieu: mais, je
le repete, il laut que fil ou ficcile soietrl excessive-
nicnt forts, et le neeud plus que solide; enfin l'on
dechire ses deux feuilles de carton, etonobtbnt la
boule parfaitementronde quo represente notre dessin
10. On la tondra un peu et fort Eoigneusement avec des
ciseaux aux poinlcs arrondies.

13. Jardiniere elegante. — Cotte jardiniere est des-
tinee ä Support er le bouquet l'ait ä la main; la mmi-
tureest en bambou, genre ebene, avec bunte ou per-
Jes de naTC. On
garnit l'inlerieur
d une boite de I61e
xernie, afin de pou-
voir baigner dans
l'eau la tige des
fleurs. Quant ii la
brodeiie, eile s'exe-
cule au passe sur
canevas, et, de me¬
ine que pour les
ecrans, le patron,
cn grandeur natu¬
relle, en sera public
sur la prochaine
planche de patrons.

18. PALETOT DE 0ARC0N DE • WS.
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Ii). PARURE HELENE.

sien. — Vous savez toutes, mesdames,qnelparti on peul
lirer de tous les travaux au croebet tunisien; ils peuvetit

etre brodeis comme le canevas le plus ordinaire. Ou
lait d'abord son crochet plein ; puis, suivant le dessin '
exaet que nous vous dominus, vous lc brodez cn soie
d'Alger noire, ou de nuance assorlie au bind en lui-
nicme. Je ne vous indique pas le. nombre des points,
car le modele peut aussi bien servir pour le grand lii
de la nianian que pour la bercelonnettedu bebe.

On peut aussi se servir de ce dessin et le copier ea
tapisserie sur canevas ordinaire,ou canevas Java.

15. TAPISSERIE.

Xoir.
Ponceau.
Vert Police
Giis clair.

0 Mauve.
-MHavane,
^ Snie janne d'or.
E Vert clair.

tu. TAPISSERIE.

« Noir, Q Vert fonce.
1 Vert c lair. X Rou-ife fODC
'•: Por.ee ». e Havane.

18. Paletot pour petit gargon de 5 ans. — Ce pa-
lelut se fait en drap pilote, du \trai drap d'bomme; les
nuances foncecs sunt preferees. On lc double de satin
gree ou de tartan, et.les manches, de soie ou de lus-
Irine glacec; on nc posera aueune bordure, mais
deux ou trois rangs de piqüre tout autour. Ceäquoi
ou doit s'appliquer le plus, e'est au montage du col.
Nuus en donnerons le palron laseraaine prochaine.

CORSAGES

19. Parure Helene — Ce fichu se composc d'un
asscmblage de mousseline claire, d'enlre-dcux, de
bouilloniH's el de dentelle, que notre dessin indique
elairement.Le lour de l'cncolurc doit etre orne de

deux rangs de

14. Panier regi-
na. — Ce panier,
qni sert surtout
pour dessus de ta¬
ble, a sa monture
cn bambou venu,
bronze dore; la bän¬
de qui l'entourc sc
fait sur le canevas
Java en points lan-
et's; Ions les pc-
tits dessins e.m-
rants peuvent s'em-
ployer ; la doublure
est en satin capi-
tonne, de nuance
assortie ä l'apparle-
nieut auquel est des-
tine lc panier.

15 et 16. Deux
dessins de tapis¬
serie. — Je vous
ai mon're lautre
semaine timt le parti
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17.SC0LVERTU8E AC CROCllliT Tl.MslK.N.

mousseline tuyautes
Ires-scrres et ayant
pour töte une va-
lenciennefortclaire..

20. Corsage de
jeune fille. — Ce
corsage, qui se l'ait
tout en lingerie, se
met avec une jupe
de soie, ce qui reu 1
celle-ci plus ele¬
gante que lors-
qu'ello est aecom-
pagnee de son pro¬
pre corsage. Les
brctelles tont partie
inherente dudit cor¬
sage : e los se com-
posent d'entre-deuv
alternes, broderics
et dentelles, poses
cn diagonalere res-
te du vcteinent est
entierement rempli
par des plis creves
fort reguliere.

21-22. Ceinture
suissesse. — Cetle

delicieusc ceinture
est destinee a com •
plcter et a relcver
une toilelte un peu
simple par ellc-
meme; eile se pose
comme un corselet.
Le fond est cn tulle
noir, double lui-
memc d'un tulle un
peu roide; toutes
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tes du momcnt; ä cc ütre, la Revue de la Mode devait
etre la premiereä le signaler si scs lcctrices.

Lc neeud alsacien so fait en velours ou en salin ä la piecc,
et se double de satin de nuance bien heurtec et cepcndant
harmonieuse; la doublure doit memo faire un peu liscre k
l'endroit.

21. CORSAGE SUISSESSE (DEVANT).

les garnituressont en rouloautes, de satin noir; ees rouleautes
peuvent etre remplaces par des velours etroits. La coif¬
fure, qui est delicieuse, est un petit pouff cerise qu'on
etablira facilement ä la raaison. Trois petits choux de ru-
ban sont alternes et poses entre des coquilles de blonde,
et un chou beaueoup plus fourni est place sur le sommet de la
tele; de ce chou, quatre grands pans sortent et tombent ne-
gligemmentsur le chignon. Notre dessin 22 represente le memo
modele vu de dos. Modeies de lamaison Payan, 13, rueVi-
vienne.

NffiUD ALSACIEN

23 et 24. Noeud alsacien. — Faire du patriolisme, meine
dans nos modes, est faire acte de bonne franeaiseet repondre
aux soupirs de nos cheres delaissecs. Aussi arborons-nous
leur cocardc : lc neeud alsarien est une des grandes nouveau-

23. noeud alsacien. — Modele de la Ville de Lyon.

i'l. CORSAGE SUISSESSE (l)OS).

COIFFURE CATALANE

27. Coiffure catalane en dentelle noire. — A f'aide
dune grandc voilettecarree, ou peut parfaitementeonfectiorf-
ner soi-memecette ravissante coiffure ; on cbiffonnera Furie
des pointes, en la dissimulant sous une Iraine de roses des
haies, puis on coquillera les cötes comme l'indiquc clairement
notre dessin. Devant, viennentse reunir les deux pointes du
licliu, lesquelles se rattaclient sous le menton, ä l'aidc d im
neeud de f'aille rose.

La quatrieme poinle retombe negligemment dans le dos.
Pour maintetiir la coilfure sur la töte, on peut poser deux ru-
bans etroits de taffetas noir sous le coquille, et ramencr ce
ruban en dessous du chignon.

Notre figurine porte un fichu-berthe, dit berthe-modeste.
Cette berthe se compose d'un morceau de moussolinc replie
sur lui-meme, donl le dessous et le dessus sont pllss&S ä

24. NOEUn ALSACIEN.

Quant au noeud en lui-meme,
rien de plus facile ä organiser : cc
sont deux grandes toucles tres-al-
longees, en ruban un peu large,
reunies par une simple traversc,
laquellc retient aussi deux grands
pans qui retombent tout droit par
derriere sur le chignon; afin quo
le neeud sc maintienne dans sa
plus grandc extension, il laut pla-
cer, ä l'envers, un biais de tulle
raide, haut de deux centimetres,
qui le suive presque dans toutc sa
largeur.

Modele de la Ville de Lyon, nie
de la Chaussee-d'Antin.

PEIGNOIRS

25. Toilette du matin, ou Saut
de lit, style Louis XV. — Cette
toilette, aussi simple que distin-
guee, se läit tout cn nansouk
epais ou percale; le pardessusest
ä gros plis creves dans le dos,
et les neeuds qui sont poses des¬
sus, ainsi que celui qui releve la
ilraperie, sont en etoife pareille
a la robe. Bonnct ä la Charlotte
Corday cn mousscline suisse, garni
de dentelle de Bruges et orne d'un
neeud elegant en laille rose.

26. Toilette du matin. — Pci-
gnoir de maison en nansouk. Cc
modele, qui est moins neglige
que lc premier, peut se faire en
foulard de lainc ou de soie, et les
rubans du devant de la redingote
peuvent etre de nuance assortie ä
ceux dubonnet, lcquelcst cn mous¬
scline et valenciennc alternees.

23. — SAUT DE LIT LOUIS XV, MODELE DE LA MAISON PAYAN. 2t>. PEIGNOIR DE MAISON, 5101 F.LE DE LA MAISON PAYAN.
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gros plis simplement retenus en dessous, mais dout
les points de rattache ne doivcnt pas se voir. Ccs plis
ne sont pas arretes dans 1c bas de la berthe, qui est gar-
nie lout autour d'un valencienne anglaise, haute de 4 cen-
linietres environ.

TR0I3 TOILETTES

28. Toilette de soiree, robe de poult de soie rose, ä
double jupe et basque tailladees ; les deuxjupes et le
coi sage sont ornes d'un gros bouillonnc de tulle rose biet)
ehiffonne, coupe de place cn place par des velours de
nuance rose plus ronce quo le fond de la robe ou memo
des velours uoirs; coiffure avec de longues frisures tom-
bant dansle dos, ornee sur le sommet d'un pouff de ro-
ses sauvages.

29. Toilette pour petite fille de 7 ä 9 ans, robe ä
I.asquine, boutonnee sur le devant, en velours ou en drap
gn is bleu; col cavalier orne de guipure renaissance, noeud
papillon dans les cheveux.

30. Toilette ;de bal, robe de satin bleu-päle, reeou-
verte d'une grandc et belle tuuiqüe en crepe de Chine
de meine nuance, laquelle est ornee de volants de blonde
de satin; manches Isabeau; le noeud de la coi ure se
fait en erdpe de Chine, et une jolie rose de la Malmai-
son est eulb ,ie dans ses coques.

DESCRiPTION DE LA GRAVÜRECOLORIEE

Premiere^Toilette. — Costume en faillc bleu de
l'rancc. La premiere jupe est bordec d'un plisse de faillc
surmonte de deux biais de velours bleu se terminantpar
im plisse tuyaute remontant sur la jupe. le devant de
la jure dra'it _un taillier trnce par deux velours bleus,

et la seconde jupe se releve sur les rotes en retroussis
doubles de velours bleu. Gelte seconde jupe ne fait qu'un
avec le corsage qui decrit par derriöro, a la hauteur de
la taille, im pouff de cinq gros plis creux faisant l'even-
tail. Par devant, le corsage est gracieusementouvert en
cosur avec biais de velours bleu et Chemisette de valen-
eiennrs. [.es manches demi-largesjusnu'au coude, se ter-
minent par un tres-hautvolant arröte par un nceud de
velours. Manches duchesse en mousseline,entredeux de
broderie et valen'ciennes.

Chapeau en velours bleu assorti et visiere de velours
noir, avec aigrette blanche, poufT de plurnes noires et
t'anclion de dentelle noire tombantderriere. Bottines de
satin noir.

La deuxieme toilette est en faillc. La jupe demi-lon-
gue est garnie ä mi-jupe d'un gros plisse a töte de
chaque cöte, faisant ornemeut et demi-jupe toul ä la fois.
La robe est de style prinecssc, avec corsage orne du
memo plisse, allant rejoindre par devant de chaque cöte
le plisse de la jupe. Petit paletot eventail en velours
noir, orne de riebe passementerie faisant broderie et
d'un splendide effile. Chapeau de vclcmrs noir, avec plu¬
rnes noires, noeud de velours mauve sur le cöte, fai¬
sant poulf.

Bottines de chevreaunoir ä talons Louis XV, fa'sanl
pouff.

Ccs deux modeles out cte dessines a la maison Gago-
lin, rue Richelieu.

Petit gareon de six ans. — Costume en velours
mauve dorr. Jupe plissee en velours mauve, faisant cor¬
sage, avec ceinture de reps de Chine se nouant sur le
cöte. Veste ouverle devant avec col anglais en tulle uni
et noeud de reps mauve. Toque anglaise cn velours
mauve, avec aile de plurnes noires retenue par une boucle
de jais. Eas de soie mauve et demi-botteschevreauä
glands, ou bien guötres de chevreau noir doubleesde
danelle rouge depassant le genou, avec bottines de che¬
vreau.

27. coh'f r,K c.vTAUxn. — Modele <le la maison Pavan.



H REVUE DE LA MODE

.OURR1ER DE LA IjODE

Les obligations du jour do l'an etant accomplies,
ia mode va reprendre tonte sa prepondorance fan-
taisiste. Dansera-t-on'?... Grave question qui inte-
resse les jeunes femmes et les jeunes filles. Et pour¬
quoi ne danserait-on pas'?... Pourquoi ne donne-
rait-on pas des bals de charitö'? .. Nos desastres
sont grands, helas!... mais il faut les reparer. Et ce
n'est point en regrettant les choses passees et en
s'abstenant de toutplaisir luxueux qu'on alimentera
le commerc et l'industrio. Que les riches sement
leur argent et le lassent fruetifier dans l'interet de
la France. C'est du vöritable patriotisme. Nous ne
prohibons pas l'economie quand eile est oecessaire,
äoindelä!... Nous la proclamons et nous l'exi-
geons meine. 1 a mere de fanülle doit songer ä ses
enfants avant de saerifier ä la mode et aux toilettes
•du jour, et accueilür tous les eonseils d'economie
elegante qu'on peut lui donner. La mode a une
■tres-grande tendance ä revenir aux jupes demi-lon-
gues, souples et unies, parce que les corsages ä lon¬
gues basques descendant ä mi-jupe fönt un orne-
ment plus ou moins elegant en raison des dentelles.
des guipures, des effiles ou de la fourrure dont on leä
döeore. Est-ce un essai'?... Et conservera-t-on long-
tcmps encore les troussotins, les doubles jupes, les
iuniques et les pouffs'?.. .Les basques detrönent les
ceintures. Ce sera une revolution qui s'aceomplira
peu ä peu, sans qu'on s'en doute. 11 en est ainsi des
modes nou volles.

Les modes d'hier disparaissent et ne sont plus ac-
ceptables, sans qu'on sache ni pourquoi nicomment.
La crinoline est tombee tout d'un coup. Et on a
Irouvö to\it naturel qu'on redevint tres-mince apres
aveir ete gonflee en ballon pendant de longues an-
nees. Si l'on consoillait aujourd'bui la crinoline,
toutes les femmes pousseraient un cri d'indignation.
Fi donc!... Madame la chroniqueuse, pour qui
nous prcnez-vous, s'öcrieraient-elles'?... Si l'on sa-
vait combien de femmes reputees elegantes en ont
■encore sans qu'on s'en doute. La crinoline s'estd'ail-
leurs transformec en tournure. L'art de se juponner
est toute une etnde et touto une sciencc, car de la
tournure dopend l'edegance de la femme. Les rohes
princesse et les corsages ä basques obligent forcement
les tournures ä en rabattre de beaucoup.

II ne faut pas s'en plaindre, car certaines tournu¬
res ötaient tellement exagerees et rebondies qu'on
«üt dit d'un fauteuil pour s'asseoir.

C'est surtout pour lesjeunes Alles que nous blamons
toutes cos modes extravagantes qui leur enlevent
le charme de la modestie et de la chastete. Bien
malgre olles, et en raison de leurs toilettes, les jeunes
filles ont parfois des allures Stranges.

Les vraies meres sont Celles qui coasiderent cer¬
taines modes romme des eeueils dangereux pour
leurs jeunes Alles, et qui ont le taet et la prudence
de les en garer, tout en les habillant avec une sim-
plicitö ravissante. II est une etoffe moins cotiteuse
et mois froufrou que le tafn-tas et la faille, et qui
s'affranchit de l'etoffe de laine, en (Haut souple et
brillante : c'est le foulard. Nous aimons beaucoup le
Toulard pour toilette de jeunes Alles. Le drap, la
■serge et le cachemire reproduisent des coslumes de
tous les jours.

Les polonaises, les tnniques et les vestes sou'.a-
chees sont tres ä la mode. On soutache et on brode
tres-vite aujourd'bui, gnieeaux machines ä eoudre
qui remplacent le travail de deux ouvrieres. C'est
moins coüteux et eela va plus vite. Un nouveau vö-
tement, appeM dolman, soit en drap ou en cacbe¬
mire, est entierement brod<5 de soutache ou de bro-
derie au plumetis et au point d'armes.

II se contrario en ce momont beaucoup de ma-
riages, et nous pensons fetre utile a nos lectrices en
leur esquissant au bout de notre plumo deux toi¬
lettes de mariees de type different. Elles pourront
choisir. La premiere est en salin blanc, ä longue
traine, ornöe d'un volant de satin blanc ätetc, sur-
monte d'un tres-riche volant d'Angleterre legerc-
ment fronet et retenu, de distance en dislance, par

•des noeuds de satin blanc et des grappes de tleurs
d'oranger. C'est ce qu'on appelle le volant-jabot.

Le corsage princesse, avec longues basques derriere
et devan t, est borde de la memo dentelle d'Angle¬
terre, de noeuds de saun blanc et de bouquets d'o¬
ranger. Le devant du corsage est gracieusement ou-
vert en coeur, et les manches sc terminent par un
double sabot de satin et de dentelle.

La seconde toilette de mariee est en faille blan¬
che, avec biais de crepe de Chine blanc rouleautes
de faille. Une double jnpe faisant demi-traine, en
crepe de Chine blanc, est garnie d'une belle frange
ä grilles. Elle se releve sur les cötes avec de gros
noeuds de faille blanche tailles en biais et franges.
Le corsage ouvert en cocur, avec basque postillon
derriere et pointe allongee devant, est garni d'un
biais do crepe de Chine et d'un effile. Manches
avec volant et noeud de faille. Bouquet de fleurs
d'oranger, du cöte gauche, ä la hauteur de la bou-
tonniörc qui n'existe pas.

Les robes ä traine n'en ont pas rabattu, comme
on le supposait. Elles s'allongent plus que jamais
en queuo Alante. II etait bien difficile autrefois de
marcher sans crinoline pour (liriger une rohe ä
traine. La plupart des femmes s'en passent aujour¬
d'bui, et elles n'en ont que plus de gräce.

Les costumes de ville touchent terre et quelque-
fois la d^passent. Voici deux costumes qui me plai
sent, parce qu'ils sont d'une distinetion parfaite.
L'un est en faille noire et velours pensee. Lajupe
de faille noire est garnie de trois volants de dents
arrondies en satin noir, surmonWs de rouleautes de
satin noir. La double jupe en velours pensee est
encadree d'une ruche de velours et d'un splendide
eflile tombant par derriere en trois pans echarpe
gradues et frangös. La basquine castillanne en ve¬
lours violet se decoupe en basquettes tout autour
de la taille, avec meme ornement.

L'autre, costume Marie-Stuart, est en velours
vert myvte, avec jupe garnie de biais de satin vert
et d'une frange ä glands. La seconde jupe, egale-
ment en velours, est decorße de biais et de frange,
et retenue sur les cötes par des cordelieres de soie
retombant tres-bas par derriere. Corsage de velours
tout galonnö de rouleautes de satin arretes par un
boutön de satin. Manches droites doublees de satin
blanc, avec rouleautes et boutons de satin. Fraise
de dentelle autour du cou.

Citons encore une robe en drap bleu marine, avec
jupe toute unie et demi-longue; une polonaise de
drap bleu avec brmdebourgs par devant, tombe
toute droite ä mi-jupe et petit pouff derriere avec
gros noeuds de reps noir en biais. Les manches droi¬
tes sont ornees de brandebourgs depuis l'epaule
jusqu'au poignet.

Fassons maintenant ä la li'ngerie et aux coiffures
([in l'ont primc d'elegance.

Oü en est la lingerie et que fait-on de nouveau'?
Nses allons vous le dire.
Des parures de mousseline, col et manches, gar¬

nies de brandebourgs et d'entre-deux de valen-
cienncs.

I >ob parures de toile et valenciennes, avec col ou¬
vert devant et rabat de ilentelle. La manche demi-
large en toile est ouverte sur le cöte, avec plisse de
mousseline passant entre louvcrture et faisant pa-
gode.

Un col de mousseline avec rabat pliss; garni de
dentelle.

Dos manches Hicheliru avec plissö assujetli ä la
manche par un entre-deux de valenciennes, avec
bände de broderie de cfaaque cöte de rentre-deux.

Desjupons pour costumes de ville avec deux hauls
volants de 10 a äi cimtimMres de hauteur en brode¬
rie anglaise. Cesdeux v.dants sont legeremeat l'ron-
'■('s paruo entre-deux de broderie.

Des jupons pour robes ä traine, en mousseline ä
carreaux, se composent de tivs-hauts volants de
meine mou-seline dans le bas, et de deux volants
danslc baut faisant tournmv. Les trois volants du
bas sont recouverls d'une tuaiqaa de mousseline
claire bordee de guipure. Avec ce seul jupon inge-
nieusement dispose en queue fuyaiitc, une femme
elegante est admirablement juponnee et habillee.

Des bonnets du matin oafÄes sur ceux de Char¬
lotte Corday et garnis d'une tres-baatc dentelle pa-
pillon avec chou de faille et de satin.

Le genre de bonnet Charlotte Corday ne convient
qu'au printemps de la beaute et de la jeunesse.

D'aulres bonnets avec fond rond et souple sont
plus en rapport avec les physionomies qui son! ftn
plein automne de beaute.

La femme de tact et de goüt doit toujours capitu-
ler avec la mode et choisir ce qui lui sied, sans quoi
eile se rend laide et ridicule au lieu de se poetiser
et de s'embellir. C'est pourquoi les pouffs en mous¬
seline blanche, reproduits par des bouillonnes avec
ruban passe dedans et garnis tout autour d'un haut
plisse de valenciennes, donnent un air eifere el
etrange ä tout visage qui a depassö trente ans. Cette
espece de souflle ä la creme fait poudre dans les
cheveux hlonds et creponnes; mais il joue un triste
röle dans les cheveux qui grisimnent, et nous leur
conseillons une fanchon Maintenon en mousseline
garnie de dentelle, avancant en pointe devant, avec
leger bouillonne tout autour, et ruban passe dans
ce bouillonne, retombant en fichu derriere el s'at-
tachant sur la poilririe avec un uo3ud de ruban.
Meme aigrette de ruban sur lecöti'.

Et les ehapeaux?...
II en est un charmant appelö ä un succes patrio-

tique, c'est le chapeau alsatie», — Est-ce possible,
nous dira-t-on? — Ce chapeau n'est donc pas laid?
Vraiment non. Sur dos cheveux hlonds relevös et un
peu creponnes, il fera merveil'e. Le chapeau alsa-
cien a un petit fond de velours noir arrondi, genre
calotte, avec echarpe de dentelle, faisant bavolet et
barbes. Une petite dentelle de Chantilly rabat au¬
tour de la passe, et sur le sommet s'etale un gros
nanid alsacien en splendide ruban de faille, avec
quatre larges pans franges, tombant derriere jus-
qu'ä la taille. Vous voyez, n'est-ce pas, l'effet de ce
chapeau alsacien ? II va vous tenter et vous plaire.

Le chapeau Jokey et le chapeau Marie-Antoinette
mfritent egalement votre attention.

Le chapeau Jokey est en dentelle noire avec fond
bouillonne en tulla, dentelle et faille. Une guirlande
de feuillage de lierre pourprii et frimate encadie le
bord de la passe, et remonte de cöte en touffe de
feuillage d'oü s'elance une aigrette noire. Par der¬
riere, echarpe de dentelle et Hots de rubans de
faille.

Le chapeau Marie-Antoinette est en velours noir,
avec petite calotte ronde et torsade de faille noire
autour de la calotte. Sur le cöte, un double noeud
de faille bleu turquoise attache un pouff do plumes
bleues et noires, et continue en torsade avec quatre
pans de faille noire et bleue. Une petite touffe de
boutons de roses s'epanouit au-dessus de l'oroille.
Un gros noeud bleu et noir fait bavolet derriere.

Dans notre prochain courrier. nous vous parlerons
des bijoux et des mille fantaisies de la mode.

V*" DE 11ENNEMI.I.E.

Hauserie
SUR LE SAVOIR-VIVRE ET LV. 3A.V0IR-FAIRK

Nous sommos ä l'une de res tristes epoques de la
vie oü il faut se recueillir et regarder devant soi
avec resolution et courage. Le pass5 est si cruel, le
present est si douloureux, que si nous voulons faire
notre devoir, c'est-ä-dire aous mettro ä la tete de
cette liguc du bien qui peut regenerer la France,
nous devons ouvrir l'avenir qui se presenle par la
forme resolution de sortir de Vomiere oü nous'etions
tombes: car som:.:es-r.ous sans reproches, et la co-
quett(-rie et leluxe exageres dont les femmes s'etaient
faites les pretsesses ne sonl-ils point une des causes
de la demoralisation du pays, ])artant de sa ruine'?

Arriere donc maintenant ceux qui veulent vous
traiter soit en jolie fetiebe qui ne sert qu'au eulte
des yeux, soit en femme forte, nou Selon l'Fvangile,
mais Beton la doctriue nouvelle qui consiste ä von-
loir vous faire jouer ridiculement le röle qui appar-
tient aux honnnes. A ebaeun Boa lot en ce monde;
nous avons le plus heau, celui de mere de famille;
pourquoi deserter ce postc d'liouueur pour courir
apres des chimeres'?

Et croye/.-vous donc que ce soit täche de nia'se
que bien admiuistror uns maison et bien diriger
une famille"? Du tout mesdames ; il faut au contrairc
beaucoup de jugement, de tact et de coaur pour l'eni-
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polst une des causes
partant de sa ruine?

•eux qui veulent vous
uine sert qu'au eulte
uoii selon l'fivangile,

lle qui consiste ä vou-
iont le röle qui appar-
goa lot en ce monde;

ui de mere de famille;
flK.uneur pour rourir

-,. .„\i Hebe dt; nia'sa
rraison et bien diriger
,es; üfaut aueontrairfl
t et de cceur pour rem-

jilir ce devoir selon le ceeur de Dieu et selon l'ap-
probation du monde, qui est im tres-bon juge en ees
sortes d'affaires, malgre sa legerete apparente; aussi
s'il s'amuse des femmes d'esprit, il estime les femmes
utiles; et l'estime n'est-elle pas le sentiment le plus
precieux a inspirer?

Ine ferame vertueuse est le vrai tresor du logis,
dit Fcnelon : mais la vertu vraic n'est poinl faite
touf dune pieee; eile est, cmnme le bonheur, une
niosai'iue se eompogaot d'une pierre preeieuse dont
l'enserable fait le prix.

()r, l'ordre et l'economie tiennent le premier rang
panni ees pierreries et forment l'une des principales
qualites de la femme, un de ses plus grands merites :
car sans cela il n'y a pas de liens de famille possi-
liles, partant ni union ni bonheur.

Malheureusement, de nos jours, beaueoup de
gens, je le repete, dßdaignent un peu trop les quali-
tes precieuses d'une femme pour s'attacher ä ce qui
brille chez eile, en eile et sur eile, et on pourrait
dire, pour quelques-unes, ee que Fenelon cerivait
jadis : « Certaines Alles negligent l'economie eomnie
un emploi bas qui ne eonvient qu'ä des paysannes
oii ä des fermieres, tont au plus ä des femmes de
eharge; et ce sont les moins elevees par le rang qui
se montrent los plus d£daigneuses pour ce detail
iiu'elles regardent eomme indigne d'elles.» II parait
que sous Louis XIV, comme aujourd'hui, e 'etaient
les plus grandis dames qui se montraient les plus
oconomes, et si les oxemples que je vous ai citi''s ne
suflisent pas pour vous le faire croire, j'y joindrai
eneore celui de la princesse de Craon, dont Colbort
disait :

« ("est sur la manicre dont la maison de la prin-
« cesse de Craon est administree qu'un intendant
ic des finances doit prendre modele, s'il veut savoir
« bien administrer les finances de l'Etat. »

La marquise de Maintenon, qui etait une femme
dim tres-grand sens, se montrait tellement convain-
cueque l'ordre ötait la pierre fundamentale de notre
bonheur, quelle repötaitsans cesse ä la direclricede
son royal elablissemcnt de Saint-Cyr, oü etaient
seulement elevöes des jeunes Alles appartenant ä la
veri table aristoeratie francaise :

ii Je ne veux pas qu'il sorte de cette maison de
<i ees precieuses indolentes qui, si elles lepouvaient,
ii feraient etablir des machines pour apporter ou
ii preparer toutes les choses doat elles ont besoin,
ii sans daigner prendre la peine de se servir elles-
ii meines ä l'oceasion; mais je tiens ä doter mon
ii pays de ees Alles qui considerent comme article
ii de foi que la fortune des familles dopend de l'eco-
ii nomie des femmes. »

Et monseigneur de Cambrai, de meme que la
ibndatrice de Saint-Cyr, parlait alors, non pour
la petite bourgeoise plus ou moins doree, comme
celle qui existe aujourd'hui, mais pour les Alles des
plus grandes maisons dont les peres et les futurs
i'|ioux etaient places pres du tröne. Eh bien, tout
en n'etant point, en ce moment, aussi aristoerate
qu'on l'etait jadis, je puis vous affirmer que « l'art
de faire beaueoup de choses avec peu d'argent» sera
prise" par un mari, meine füt-il le plus elegant du
monde, au-dessus de la pcinlure et de la musique,
sa femme düt-elle peindre comme RaphaeU, ou etre
aussi grande musicienne que l'etait sainte Cecile, de
melodieus^, memoire!

Je ne vous dirai pas : « Demandez plutöt ä Laza-
rille, » mais je vous dirai : Interrogez, soit votre
pretendu, soit celui de votre Alle, et vous verrez si
j'ai raison!

D'autant que savoir « faire beaueoup de choses
avec peu d'argent, » montre, chez une femme, infl-
niment d'esprit, beaueoup de tact, d'adresse et un
certain « je ne sais quoi » qui soumet meme les
plus rebelles. Ainsi, si vous avez beaueoup d'ordre,
votre mari, s'il en manque, flnira par en prendre;
vos enfants en auront tout naturellement, etant ele-
vi's avec un pareil exemple sous les yeux; et cette
Dualitc preeieuse se refletera meme sur vos domes-
liques, qui n'osent Jamals gaspillor lä oü ils voient
qu on surveille et qu'on compte.

\'ous le voycz, de la sorte on double la richesse
de sa maison et.l'on fait regner chez soi et autour i
de soi ce bieii-etre qui donne le repos interieur, et
souvent aide beaueoup au bonheur. Tant de
femmes se plaignent saus cesse, et qui sont lesprin-

cipaux auteurs de ees peines, qu'elles auraient pu si
facilement eviter, ou diminuer tout au moins : car
une bonne et severe administration interieure im-
pose toujours, au moins le respect, ä un mari, füt-il
l'homme le plus mechant du monde. — Mais, helas!
qui sait se rendre justice ä soi-meme? et comme la
parabole de la paille et de la poutre se trouve juste
toujours et partout!

Comtesse de bassanville.

IK DLa Brebis

I.a freie brebis, la brebis plus douce
Quo l'oiseau jaseur blotti dans la mou-se.
Que 1 enfaut qui dort sous ses rideaux blancs,
Vers les chanips d'exil i'uyait ä pas lents :
Loups et chiens, liguant leurs haines rivales,
L'ont cliassee, belas! des creches natales.
Elle errait, l'oreille ouverle ä tout bruii,
Cherchant le silence et cherchantla nuit.
Or, Jesus passait. II tourna \ers eile
Ses yeux divins d'oü la bonte ruisselle,
Et lui demanda : — u Qui cause tes mau\'? »
La brebis se tut, Ignorant les niols
Que pour aecuser la bouche doit dire,
Et, sous les sanglots, s'ell'orca de rire.
Mais qui peut ä Dieu cacher un seerel ?
— « Ab! repril Jesus, vraimenl j'ai regret,
Lg jour oü ma voix crea la nature,
De ne t'avoir pas doiaie quelque armure
Pour porter des coups ou pour les parer.
C'est un grave oubli qu'il faut reparer.
Tu n'as qu'ä choisir : Veux tu qu'ä ta bouche
J'adapte les deu's du lion farouebe?
— Non. Sui ton front blaue metlons, si tu veux-,
Arme au double dard, la corne des boeufs.
— Non. Veux-tu la soif de sang des pantheres,
Ou le noir venin vomi des viperes,
Ou dois-je greffer ä tes pieds Irop doux
La serre de l'aiglj ou l'ong'.c des loups •'
— Non, Seigncur, ayanl leurs armes, dit eile.
Peut-flre, comme eus, scrais-je crueflu-,
Et, comme eux, voudrais-jcä qui nie nuirait
Rendre mal pour mal : on nie bairait.
Quoi? verser le sang! Quoi? sous mon etreinte.
Hepandre le deuil et semer la plaiate !
V'oir, menant la terreur ä mes cötes,
Les elre vivants fuir epouvantes!
Non. Sil faul souffrir le mal ou le faire,
Si teile est la loi, Seigneur,je prefere
Me taire et souffrir : le röle est plus beau
D'etre la victime et non le bönrrcau.

.lesus, inclinant sa tele etoilee,
Somit et benit la douce exilee.

FRANCIS TESSO.X,
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(Suite)

— Avant toutes choses, a conclu M mc de Sertliain
d'un ton sentencieux, une femme mariee doit s'oe-
cuper de ses enfants.

— Quand eile a dos enfants, ai-je re!pondu en
souriant; mais je suis mariee depuis quatre mois a
peine!

Et attendu que je serais desolee d'avoir, vis-ä-vis
de ta merc, l'apparence dun tort, si leger qu'il soit,
je me suis mise ä lui parier de toi, eher Didier, lui
disant combien je me sens Aere et heureuse de t'ap-
partenir et ä quel point me voilä dösesperce de ton
absence.

— Prenez garde, ma bru, de conAer ees sornetles
ä des oreilles plus severes que les miennes, a-t-elle
dit en froneant ses noirs sourcils. — Entre nous, ils
sont bien noirs pour leur äge, les noirs soureils de
ta mere.

— Et pourquoi donc, madame? ai-je demande
avec une certaine vivacite.

— Parce qn'on pourrait croire que vous aimez vo¬
tre mari d'une facon inconvenante.

D'une fagon inconvenante! Qu'a-t-elle voulu dire?

II y aurait donc deux fai;ons d'aimer son mari? Une
facon qui est convenante et une autre qui ne lest
pas? J'y reflechirai.

Ainsi s'est ßcoulee cette journee; journee si Ion-
gue, si longue, que je soupconno l'borloger de In
marquise d'avoir retarde de trois beures toutes les-
pendules. Nous avons diir'' en tete-ä-tete, un granc!
diner farci de solennite, trufle d'etiquette et servi
l»ar deux laquais vetus de noir, qu'on eilt dit cra-
pruutßs ä l'administration des poinpes funebres.

Apres le diner, les intimes de la marquise sont
venus lui faire leur cour. J'ai compte dix personne»
qui, en se cotisant, drpasserai ait l'ägo de Matbusa-
lern. J'ai ete döshabillös, aualysee, commentöa par
dos yeux qui ne petillaient point de bienveillaace.
On a organise une table de whist et une table do
reverst. Alors, moi, j'ai etudiii les arabesques du
plafond et j'ai etoutlö nies baillements. A neuf beu¬
res, j'ai leve la seance, prelexlant une migraine af-
freuse.

— A demain, ma bru, a dit M"1C de Sertliain, qui
m'a embrassee au front.

Je ms suis inelinee profondement.
Mon Dieu! mon Dieu! voüs qui e tes juste et bon r

envoyez-nioi une pjtite entorse qui ne soit p is trop.
douloureuse et qui me retienne a la maison.

10 deceuibre,onze beures.
Didier, j'ai fait un mechant reve; il m'a lour-

mentee une partie de la nuit; il a jete un crepe noir
sur ma tete et sur mon cceur.

J'ai reve qu'en. traversant je ne sais quelle villi-,
une femme prenait place ä tes cöti's. Elle entra
dans le wagon en souriant et s'y installä avec une
gräce coquette et perfide qui, soudain, me la fit
prendre en haine. rroi, cependant, eher Didier,
adosse dans un angle, tu contemplais d'un oeil
amoureux mon portrait que j'ai glisse dans ta main
au moment du depart. Tu n'avais de regards et di-
p'ensöes que pour moi et je me sentais bien joyeuse.
Alors je vis ta cbmpagne de voyage, blessäe de ton
inditlV'i'ence, s'approcher de toi, appuyer sa tete
blonde sur ton e])aule et Bouffier legerement sur
mon portrait. Pen ä peu, — prodige elrange! —mes
traits s'eli'aeerent et disparurent de l'ivoire oü ils fu-
rent remjilaces par les siens.

Aussitöt, grace ä cette flnesse d'intuition merveil-
leuse acquise par nos organes durant les songes,
j'entendis ton cosur battre plus fort dans ta poitrine
et je vis ton sang circuler plus rapide dans tes
veines.

— Didier! je t'aime! murniura la femme in-
connue.

Et eile te iit un Collier de ses deux bras.
Je nie suis röveillöe trempee de sueur et de-

[armes.
Ce n'est qu'un reve, mon ami, je le sais, et pour-

tant me voilä bien chagrine.

Meine journee, midi.
Encore un message de ma belle-mere.
L'aurais-je donc jugee trop severement? Voici ce

que me mande la marquise :
ii Ma bru,

« l'ne jeune femme, de qui le mari est absent, ne-
sauralt etre trop reseri'ce dans le eboix de ses plai-
sirs. Neanmoins il y aurait de l'injustice ä la se-
vrer de tonte espece de distractions. II en est d'hon-
netes qui defient la critique la plus severe. C'est une>
de celles-lä que je vous oll're de bien bon ceeur. Vous
plait-il de la partager avec moi? Apportez vous-
nieine la reponse.

ii Votre bien affectionnee,
ii Marquise edmee de skhtiiain. . »■•

Et vite, et vite, faisons-nous belle et courons reiner-
cier, ainsi qu'il eonvient, cette bonne marquise.
Precisement, on donne, ce soir, ä la Comddie Fran¬
chise, une representation brillante, et je gage que
ma belle-mere a fait retenir une löge, attention de-
licate et spirituelle dont je lui sais un gre infmL.
Tout bien considere, M me de Sertliain gagne ä e!iv
connue.

Meine journee, mtnuit moins un quart.
11 y a progres : liier je suis rentree mo.irante ; au-

jourd'liui je rentre morte.
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Uno autre fois, lorsque la marquise
me proposera une distraction honnete,
je saurai de quoi il retourne.

.Tetais chez eile ä une heure et de-
mie.

— Etes-vous follo, ma bru? s'est-
elle ecriee du plus loin qu'elle m'a
apercue.

Et comme je la considerais d'un
air ahuri, eile a ajoute :

— Qu'est-ce que c'est que tout eet
attirail de toilette? Et pourquoi ces
elegances hors de saison? Laissez lä
ces bracelets, jetcz ce voile sombre sur
les roses de votre chapeau, et quittez
ee paletot de velours garni de dentel-
les superflues que nous remplacerons
par une douillette bien plus cliaude
que je vais vous preter.

J'ai obei, ainsi qu'obeit l'agneau
que l'on traine ä la boucherie, et ta
mallieureuse pelite femme, mon eher
Didier, a ete metamorphosee. en im
tour de main.

Si tu m'avais vue fagotee de la
sorte, tu anrais plaide tout de suite
en Separation de corps; et — ee qui
est le plus triste ä dire — tu aurais
gagnö ton proces.

— Seignenr tout-puissant, ai-je
pense en moi-meme,quelle distraction
honnete est suspendue sur ma töte
innoconte?

— A präsent que vous voilä habil-
lee ä peu pres convenablement, a re-
pris la marquise, nous allons partir.
Pourvu quo nous n'arrivions pas
Irop tard et quo nous trouvions ä
nous placer!

En ecoutant ces paroles, j'ai fait
mon deuil de la representation de la
Comödie-Francaiso, et j'ai ou le vague
espoir que nous assistcrions ä une
matinec musicale chez Herz, ou dans
la salle du Conservatoire.

Mon esperance a 6t6 decue. C'est ä
la salle des Conferences du boule-
vard des Capucines que nous avons öchouß.

Dieu tout-puissant! qu'une Conference est donc
une recreation assommante, surtout lorsqu'elle est
faite par un savant et qu'elle traitc de l'influenccdu
panslavisme au point de vue de la securite europeenne
et da developpemcntdu commerce des allumettes chimi-
ques.

La Conference finie, je suis revenue chez M mG de
Serthain oü m'attendait le meine diner que lavoille,
servi par les meines laquais noirs et silencieux. Je
ne tc parle pas du whist Obligo, un aimable jeu qui
consiste äse disputer avec ses adversaires et avec ses
partenaires.

Mon Dieu! donnez-nous no're pain quotidien et
delivrez-moi des distracüons honnetes de mon ho-
noree belle-mere!

Amen.

1 ] decembre.

Aujourd'hui j'ai fait une folie et je vais te la con-
fesser, ä condition que tu ne te moqueras pas trop de
ta pauvre Ernestine. Ton absence, veritablement,
trouble ma faible cor volle.

Oü est Didier? que fait Didier? ä quoi pense-t-il?
Trois questions que je rumine Incessamment, "et
auxquellesj'enrage do ne pouvoir aecrocher une re-
ponse satisfaisante.

Sans compter qu'ä eette epoque de l'annee oü los
routes sont si mauvaises, les journaux sont pleins
de recits d'aeeidents. Je te vois blessü, mourant,
sur le grabat de quelquo miserable anborge de vil-
lage, en butte aux ferocites malhabiles du Nölaton
de l'endroit. Alors mon cceur cesse de battre et j'ai
froid partout.

Je mo suis levee sous l'empire de cos images som-
bres, et j'ai pris la resolution do m eclairer sur
ton sort. Je me suis souvenue d'avoir oui' chantor
les louanges d'une demoiselle Amanda, somnam¬
bule douee d'une lucidite' exfraordinairo, dit-on, et

#lr%

(euil ä la Voltaire, qui est le trepied
de cette pythonisse.

— Dorrnez ! s'est-il öcriö d'une vöix
plus terrible encore.

— Je dors, a repondu la somnam¬
bule, qui s'est tremoussee legerem eul
sur son fauteuil.

— Et presentoment, madame,~que
vous plait-il do savoir? a demande' le
magnetiseur en so tournant de mon
cöte.

— Je suis sans nouvelles d'une per¬
sonne absente, ai-je repondu; que fall
cette porsonne ? et comment so pprte-
t-ello?

— Vous etes-vous munie de quel-
que objet qui provienno de cette per¬
sonne?

— Cemedaillon contient unemeche
de ses cheveux.

— Tu connais ce mödaillon, eher
Didier; c'est celui sur lequel Maxime
David a peint le Portrait de mon fröre,
le capitaine de dragons, en garnison
ä Montauban.

Mademolselle Amanda aregarde du
coin de l'oeil le profil du captiin 1,
puis eile a flaire tes cheveux avec une
ardeur qui m'eüt rendue jalouse, si
eile n'etait si laide.

Tout a coup eile a pousse un grand
cri, et moi je suis devenuepäle comme
une morte.

ALBKRIC SECOM).
(A suivre.)

ORFEVBERIE DE TABLE. — CAFETIERE.

qui opöre des merveilles de clairvoyance et de
double vue, sous la direction d'un celebre magne¬
tiseur.

— J'irai consulter cette demoiselle Amanda, mo
suis-je dit; je veux savoir ä quoi m'en tenir; cette
jncertitude me pöse horriblement.

Sur ces entrefaites, la marquise m'a fait prövenir
qu'elle viendrait me visiter dans l'apres-midi. J'ai
röpondu que j'etais desolee do ne la point recevoir,
ayant moi-meme ä sortir tout le jourpour des cour-
ses indispensables.

Vors deux heures, je me suis embarquee ä pieJ,
et sculo, ne voulant initier personne aux faiblesses
do mon etcur. Devant Notre-Damc-de-Lorette, j'ai
pris un coupe; je m'y suis blottie, et j'aidonne au
cocher l'adresse de la somnambule, qui demeure ä
cöte de l'Obsarvatoire, ä l'autre bout do Paris.

J'etais fort emue en montant l'escalier do made-
moiselle Amanda. Quoique je n'aiepas une foi tres-
robuste dans les miraeles du magnetisme, on ra-
conte ' des choses si prodigieuses, que souvent il
m'arrive de me sentir disposöe ä augmenter le nom-
bre des croyants.

Une sorte de valet en livröe i';quivoque m'a in-
troduite dans un grand salon assez demeuble. l.n
monsieur chauve so taillait los ongles devant un
bureau en bois d'acajou. Cetait 1'illustre magneti¬
seur en personno.

— Monsieur, lui ai-je dit, je desire une consulta-
tion de votre somnambule. Est-ce possible?

Le magnetiseur a sonne.
— Prövenoz madomoiselle Amanda qu'on l'attend

au salon, a-t-il dit au valet, qui parait composer ä
lui seul tout le domestique de la maison.

Peu d'instants apres, M 110 Amanda est apparue.
C'est une grosso fille laide et commune; eile porte
los cheveux courts et frisös ä la Ninon.

— Asseyez-vous, a proferö le magnetiseur d'une
voix terrible.

La pauvre fille s'est laissee choir dans un fau-

ORFEVRERIE OE TABLE

cafetiere. — Cette cafetiere fail
partie d'un Service ä cafe expose par
MM. Chrislofle et Bouilhet; nous la
publions comme un des speeimens les
plus parfails de l'art siparisien de i'or-
fevrorio. La Gazette des Beaux-AHs, qui
fait autorite" en matiero d'art et de

bongoüt, areproduit oememe modele et a bien voulu
nous en communiqucrle dessin. Tout cequi touehe
ä la parfaite tenuo d'une maison intöresse la fem nie
du mondo non moins quo les detaits ot les variations
de la toilette; aussi nous proposons-nous de publier
successivement les diiferentes pieces du Service de
table.

La cafetiere qui nous oecupe aujourd'hui a ete"
modelöo par M. Doussamy, dans le style de Salem-
bier, et ciseloe par M. Michaux; le dessin en esl
vräiment d'une parfaite elegance et l'outil du cise-
leur s'y est montreplein de souplesse et de fermete.

E. li.

m. EBUS

H9 -'^-9-'?.-)

EXPLICATION DU DERN1EP REBUS

Laissez faire au temps, tot ou tai-ii Paris sera üo nouveau
capitale.

PARIS. — IMPR1MEB1E POUGIN, \'.i. QUAI VOLTAIRE.
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